[bookmark: _GoBack]2. Je vois, je veux, je prends…

Le thème de la gestion chrétienne de la vie concerne notre (co)responsabilité pour faire de ce monde et de cette vie quelque chose de bien pour nous-mêmes et pour les autres, en utilisant positivement tout ce que Dieu a mis à notre disposition.
Le récit génésiaque de la création est hautement intéressant dans ce cadre. On y trouve les principes de base pour un monde, une vie, des relations entre humains et avec Dieu telles que le Créateur les avait rêvées. L’expression BERESHIT (‘au commencement’ – c’est aussi le titre du livre de la Genèse dans la Bible hébraïque) vient du mot hébreu ‘tête’ (Chouraqui traduit par ‘entête’). L’expression peut suggérer qu’il s’agit de choses capitales (du mot latin CAPUT – tête), de principes fondamentaux. 
[image: ]Les commentaires rabbiniques sur le fait que la Torah commence avec la lettre B (BETH en hébreu – voir ci-contre) et non avec la lettre A (Aleph) viennent aussi illustrer cela. La lettre Beth signifie ‘maison ‘. Elle est fermée de trois côtés. L’ouverture est dirigée vers la gauche. Puisque l’hébreu se lit de droite à gauche, l’ouverture est donc vers la suite du texte. Le monde créé est notre maison, donnée par Dieu. Le récit génésiaque (et la Bible entière) nous enseigne comment ‘bien vivre’ dans cette maison. Ce ‘bien’ (TOV) sous-entend l’idée d’être en harmonie avec Dieu, avec soi-même (= se sentir bien dans le sens profond du mot), avec les autres, avec le monde et la nature… Il s’agit donc d’une façon de vivre saine, bénéfique, harmonieuse… (= gestion chrétienne de la vie !)
Le chapitre 3 de la Genèse nous montre pourquoi cette vie n’est pas toujours (et pas souvent) réalisée…

Parlons-en
1. Dialogue d’introduction : comment décririez-vous un monde et une vie harmonieux et bons ? Qu’est-ce qui devrait en faire partie ? Et quelles sont les causes qui font que cela n’est souvent pas réalisé (essayez d’être plus concrets que de répondre ‘le péché’…) ?

1/ La responsabilité en tant que bons gérants
« La terre était informe et vide ; il y avait des ténèbres à la surface de l'abîme” – Gen 1:2

‘Informe et vide’ : en hébreu c’est l’expression tohu-bohu qui est utilisée, reprise dans la langue française. Le commentateur juif Rachi explique TOHU par étonnement, stupéfaction, étourdissement et BOHU par vide, solitude. Il s’agit d’un chaos invivable. En créant, Dieu chasse ce TOHU-BOHU.
Détail intéressant : le prophète Jérémie avertit que les humains sont capables d’inverser le processus de création et de faire dégénérer la société en un lieu chaotique et invivable, lorsqu’ils choisissent de ne plus tenir compte de Dieu et des autres (Jérémie 4 :23,24). Les hommes sont réellement responsables quand il s’agit de réaliser une vie bonne, harmonieuse et riche de sens !

Dominer 
« …qu'ils dominent sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et sur toutes les bestioles qui fourmillent sur la terre. “ – Gen 1:26

Les expériences avec les dictateurs de ce monde ont fini par donner un résonnance extrêmement négative au verbe ‘dominer'. Les chefs de ce monde (malheureusement ils ne sont pas les seuls…) servent trop souvent surtout leurs propres intérêts. Le mot hébreu veut dire : régner, gouverner. En principe cela signifie qu’une vie normale (et bonne) est rendue possible… pour tous. Malheureusement ce n’est pas souvent le cas. Le commentateur Juif Rachi (11ème siècle) écrit que ‘dominer’ peut se faire de deux manières : "Mot à double face.  Domination ou déchéance.  S'il a du mérite, l'homme domine la bête.  S'il n'a pas de mérite, il descend plus bas que la bête, et la bête le domine." (RADAH = régner, gouverner / YARAD = déchoir, dégénérer).
Les animaux vivent poussés par leurs instincts, souvent orientés vers leur propre survie (‘survival of the fittest’). Le danger est réel que les humains aussi se laissent guider par leurs passions et leurs instincts…

La responsabilité des humains est aussi illustrée dans le chapitre 2 de la Genèse : il doivent (peuvent ?) travailler et garder le jardin (l’espace vital) : (Gen 2 :15). Les rabbins relèvent les deux aspects :
· Travailler : actif => entreprendre, apporter des changements créatifs. Le verbe ABAD sera utilisé plus loin dans la Bible pour indiquer que l’on sert Dieu.
· Garder : plus passif => ne pas laisser se perdre, préserver, prendre soin de. L’homme doit (peut !) garder le jardin (GAN); à son tour le jardin protègera (GANAN) l’homme.
 Parlons-en
1. Un monde (une vie) caractérisé par le vide, la solitude, la stupéfaction, l’étourdissement… Comparez la situation avant ce que nous appelons ‘la chute’ avec la situation après… Cela vous semble-t-il encore actuel ? Si oui, comment cela se fait-il et comment pouvons-nous concrètement éviter ou changer cela ? Qu’est-ce qui pourrait nous y aider ?
2. Essayez de trouver des exemples d’une bonne / mauvaise façon de ‘régner’. Où se situe concrètement la différence ? Et dans l’église… peut-il y être question de régner / règne ?
3. Les notions ‘travailler et garder’ semblent aller de pair. Essayez d’appliquer ces deux notions dans des domaines divers de la vie (les relations humaines, l’écologie, la religion, …). Quel est le danger si nous nous limitons à ‘travailler’ ou au contraire à ‘garder’ ?

2/ Faites vos choix !
« …ainsi que l'arbre de la vie au milieu du jardin, et l'arbre de la connaissance du bien et du mal. (…): Tu pourras manger de tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras.” – Gen 2:9,16-17

Au centre du jardin se trouvaient l’arbre de vie (e.a. le symbole de la vie comme cadeau de Dieu), et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Surtout ce dernier arbre jouera un rôle important dans le récit.
Le récit génésiaque est bien éloquent. La première chose que Dieu fait est d'indiquer tout ce qui est possible : « Tu pourras manger de tous les arbres dans le jardin (espace de vie). » (Gen 2 :16). Vas-y, vis et jouis ! Il n’y a qu’un seul arbre dont tu ne mangeras pas. L’image suggère qu’une vie TOV est bien l’objectif, mais n’est pas possible n’importe comment. L’homme peut faire des choix qui rendent possible, voire favorisent le bien-être (TOV), pour lui-même et pour les autres, mais il y a aussi des choix qui conduisent inévitablement au désastre (le mot ‘mourir’ en hébreu peut dans le cadre d’une collectivité prendre le sens d’éprouver de la misère). Le bonheur implique que l’on accepte certaines limites !
Parlons-en
1. Accepter des limites afin de réaliser le bonheur… Cela n’est-il pas contraire à la liberté fondamentale de l’être humain ? Réactions ? Exemples concrets ?
2. « Tu pourras manger de tous les arbres… ». Qu’est-ce que cela nous apprend sur Dieu ? Ne courrons-nous pas parfois le danger d’oublier que Dieu a d’abord dit cela ? Beaucoup de jeunes ont une image plutôt négative de l’église : tout ce qui est agréable semble être défendu… Réaction ?

3/ Comment se fait-il que les choses tournent mal ? – Je vois, je veux, je prends…
« Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? La femme dit au serpent : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais quant au fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mangerez pas et vous n'y toucherez pas, sinon vous mourrez. Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez pas du tout ! Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et que vous serez comme des dieux qui connaissent le bien et le mal.” – Gen 3:1-5

La présence du serpent dans le récit de la création nous permet de suivre le dialogue intérieur chez l’être humain. A côté de l’image tordue qui est esquissée de Dieu (Il est présenté comme un monarque égoïste qui veut se réserver les meilleures choses, alors qu’en réalité Il avait déjà fait cadeau d’une part de lui-même – ‘faits à son image’ – et fait preuve de générosité), le récit contient aussi quelques éléments significatifs dans le cadre du thème de notre étude :
· Vous serez comme Dieu (ou encore : comme des dieux) (Gen 3 :4,5). Un certain degré de mécontentement et d’orgueil sont souvent à la base lorsque les choses tournent mal. Vouloir toujours plus. Rivalité. Soif d’honneur, de pouvoir. Avidité…
Devenir comme Dieu…  Avoir la vie éternelle ? Pouvoir de décision ? Déterminer soi-même ce qui est bien ou mal ? Indépendance (ne pas être obligé d’écouter les conseils, pouvoir tout ce que l’on veut, quand on veut et comme on veut) ? Les rabbins suggèrent l’idée de ‘pouvoir créateur’ : être capable de créer un monde. Et ils ajoutent : … regardez quel monde nous avons créé !

« La femme vit que l'arbre était bon (TOV) à manger, agréable (TAAVA, de TOV) à la vue et propre (Litt. CHAMAD = convoiter, prendre plaisir) à donner du discernement. Elle prit de son fruit et en mangea ; elle en donna aussi à son mari qui était avec elle, et il en mangea.” – Gen 3:6
· Remarquez la notion de ‘convoitise’. Le texte de la Genèse souligne la différence entre ce qui EST bien et ce qui SEMBLE être bien (ou ce dont j’ai envie). Un commentaire rabbinique précise avec perspicacité : « La femme vit… Que vit-elle ? Le fruit ? Oui, mais plus que cela ! La femme vit les paroles qui lui plaisaient. » Dans sa lettre Jacques insiste : « Chacun est tenté, parce que sa propre convoitise l'attire et le séduit. Puis la convoitise, lorsqu'elle a conçu, enfante le péché ; et le péché, parvenu à son terme, engendre la mort.” (1:14,15)

Le commentaire de Jacques est intéressant : il décrit clairement un processus. Ce qui importe c’est que ce processus peut être interrompu avant qu’il ne soit trop tard. D’où l’importance de ce qui est écrit plus haut dans cette étude : Le bonheur implique que l’on accepte certaines limites !Ce que Dieu dit à Caïn lorsque tout tourne mal dans la relation avec son frère, est significatif : “Si tu agis bien, ne relèveras-tu pas la tête ? Mais si tu n'agis pas bien, le péché est tapi à ta porte, et son désir se porte vers toi ; à toi de le dominer ! » (Gen 4 :7) Pouvoir dire NON avec résolution (garder la porte fermée) est d’une importance vitale !


Au lieu de ‘je vois, je veux, je prends’ : ‘je vois, j’aimerais bien, mais je ne prends pas forcément’ !
Note : l’apparition d’un animal (un serpent / un prédateur) peut suggérer que la convoitise peut faire tomber l’être humain au niveau des instincts, comme les animaux.

Parlons-en
1. ‘Vouloir être comme Dieu…’ Comment cela peut-il s’exprimer ? Est-ce un danger réel pour les humains ? Et pour toi ?  Et pour une communauté (comme une église par exemple) ?
2. Mécontentement, orgueil, convoitise : vois-tu de exemples bibliques d’hommes pour qui l’un de ces éléments posait problème ? Quelles étaient les conséquences ? Vois-tu aussi des exemples actuels ?
3. Ne pas convoiter… Ne peut-on pas avoir des désirs ? A quel moment cela peut-il être néfaste ?
4. Quelles peuvent être les conséquences concrètes lorsque quelqu’un se laisse surtout guider par ses instincts (et passions) ? Y a-t-il des gradations ? Est-ce que tous ce que nous faisons doit être réfléchi et pesé ?
 Et que penser de l’idée que le premier péché était lié à la sexualité ?


Note : gestion chrétienne de la vie et le sabbat
« Le septième jour toute l'œuvre que Dieu avait faite était achevée et il se reposa au septième jour de toute l'œuvre qu'il avait faite. Dieu bénit le septième jour et le sanctifia, car en ce jour Dieu s'était reposé de toute l'œuvre qu'il avait créée.” – 2:2,3
Le mot ‘sabbat’ viens du verbe hébreu ‘SHABBATH’, qui est traduit 2x par ‘reposer’ dans Gen 2:2,3. En fait, ce verbe signifie: arrêter, cesser. Tu as six jours pour travailler, pour t’occuper de tes besognes (souvent matérielles), mais sois prêt à arrêter tout cela le septième jour (= accepte cette limite !). Ce jour est destiné au ‘repos’ (dans Exode 20 le verbe NUACH: se reposer, être tranquille, trouver la tranquillité). D’une importance capitale si l’on veut bien gérer sa vie, sa santé, ses relations…

Voilà donc un beau cadeau de temps ! Mais il s’agit aussi d’un commandement :
· Arrêtez de courir après vos désirs (souvent matériels), videz votre tête de vos soucis, et consacrez ce jour à autre chose (= sanctifier ! – le rabbin H. Kushner appelle le sabbat un ‘sanctuaire dans le temps’). Remplissez votre tête et votre vie d’autres choses, car la vie est tellement plus que les biens matériels, ce qui rapporte, le profit… Détail intéressant : dans la mentalité hébraïque le chiffre 6 (tu travailleras 6 jours) symbolise e.a. ce qui est visible, tangible, matériel… ; le chiffre 7 (tu te reposeras le 7ème jour et tu le sanctifieras) représente tout ce qui n’est pas tangible et matériel. Ainsi le sabbat est une journée ‘antimatérialiste’ ! 
· Permettez aussi aux autres de reprendre haleine, de souffler, de respirer (lisez Exode 23 :12 !). En Exode 20 nous lisons « Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage ». En fait le texte original dit : « Tu auras fait tout ton ouvrage… ». Le travail doit pouvoir être fait en six jours. On dirait que Dieu voulait protéger les humains contre l’excès au travail et/ou l’exploitation. Le travail doit pouvoir être fait sans être obligé de se surmener… 
Compris ainsi, le sabbat est une notion clé dans le cadre de la gestion chrétienne de la vie : ce n’est qu’en faisant bon usage de ce temps que le TOV peut rester TOV : ta santé, tes relations avec les autres, ta relation avec le monde et la nature, et last but not least ta relation avec Dieu.
Parlons-en
1. Cesser, arrêter… arrêter quoi ? Le sabbat est-il alors une journée tabou (où l’on ne peut rien faire) ?
2. Même si le sabbat est en premier lieu un beau cadeau (« le sabbat est fait pour l’homme » - Marc 2 :27), c’est aussi un commandement (Exode 20 / Deut. 5). Selon toi pourquoi Dieu l’a-t-Il voulu ainsi ? 
3. Le sabbat comme remède contre la pression démesurée de prester, de réaliser…  Comment réagis-tu à cette idée ? A quoi penses-tu en lisant ‘une journée pour tout ce qui n’est pas tangible, tout ce qui ne rapporte pas du point de vue matériel’ ?
4. Dans nos milieux? l’accent est souvent mis sur l’idée que le sabbat est ‘une journée pour Dieu’. Jésus l’appelait ‘une journée pour l’homme’… Est-ce que cela fait une différence ? Qui est cet ‘homme’ : moi ? les autres ? 
5. Quel pourrait-être le vécu du sabbat si l’on prend au sérieux la ‘gestion chrétienne de la vie’ ? Que pouvons-nous apprendre de l’exemple de Jésus ?
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